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A N N O N C E S D E S MODESf 

LB PETIT Coiinnrsn t)I:Â DAMT:« parnlt tons les cinq Jours, STec 
huit Gravures pur mois, dont «ix rcpic&cntunt de» cosluincs de (conie , 
une des costumcs d^bomme, UDC chapeaux, bonnets et coiOurcs. 

ipour trois mois . . . . Q Ir. 

pour six mois i o 
poor latuaee 36 

5o cent, dc plus par trimestre, poor les dcpartemcns. 
1 fr. îd. pour l'e'traager. 01« A PABI9 , 

An Boreau du Pertr COOUKIBB DES D A V E S , Bou!^vart des Italiens, 
N® 1 L , prcs le Passage dc l'Opéra, oil dqireot lire a<hcssc», franc 
de port, les lettres, envois d'argent et demandes d^abcnnctoenl. 

Les abonoenjens datent du 5 ou du ao de chaque mois. 

M O D E S . 

XociouRS beaucoup d'irrésolution dans les modes ; pour 

r o b e s , des mousselines qui rappellent T c l é ; des soieries qui 

présagent Thiver . P o u r c h a p e a u x , de la paille et des fleurs, 

d u satin et des b l o n d e s ; des canezouts de tulle ct des redin-^ 

gotes de laine ; enfin , il semble q u e , dans cct instant , lf> 
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contraslcs soient c tablu jmitout ot quo les systèmes i r o p p o s i -

tlon so soient ) épandns jusque sur la toi lette. 

— Jusqu' ic i nous ne pouvons citer les toilettes de la c o u r 

q u e c o m m e modèles de s impl ic i té ; mais nous savons dans 

q u e l noble intérêt la famille royale désire voir le l u x e r e p a -

raître ce t b ivor . Nous avons hier rencontré la re ine dans le 

c o s t u m e le plus modest*? ; sa robe était en moussel ine d c c o u -

l e u r ; son cluipeau en paille d ' I t a l i e , orné d 'un bouquet de 

coq>iclicots ct do b l u e t s , sur lequel était je té uu voile de g a z e 

u n i . 

SciiALLS, — Nous sommes dans la saison où les c a c b e m i r e s 

apparaissent en foule . Presque toutes les femmes portcï it des 

scballs ; ou les ramasse eu plis sur les é p a u l e s , afin qu'i ls 

n'éci 'asent p a s les m a n c b e s ct n e donnent pas la tournure 

ant ique d 'un scball placé s y m é t r i q u e m e n t : pour cet u^age , 

les cachemires carrés sont préférés j lorsqu'on est en vo i lure , 

on les met souvent en écharpe. 

— L a plus grande parlie des robes continuent à 

avoir le dos uni ; le devant est souvent froncé ; les plis p r e n -

nent sur l*é]iaulc ct sout î ixés sous la ceinture. I l est rare 

q u e les devans des redingotes unies ne soient pas un p e u 

b û u n é vers K* défaut de l ' é p a u l e , cc f]xn donne beaucoup de 

g r a c e ù la poi tr ine. L e s collets se fout é v a s é s , d c manière à 

ce q u e le collet d c la chemisette puisse rabattre dessus avec 

g r a c e . Q u a n t a u x m a n c h e s , elles continueront déc idément 

à être t rès- larges du h a u t , ct varieront dans le plus ou m o i n s 

d ' a m p l e u r vers le b a s . L e s poignets seront étroits ct toujours 

destinés à recevoir pour bracelet la l a r g e u r d 'un r u b a n . 

CaAPEAtix. — Les modiste.^ préparent déjà des chapeaux 

d c velours ; el les en font en c o u l e u r verte ou scabieusc , ornés 

d e p lumes b lanches placées par d e u x ou par c i n q . L e s formes 

sont très-*basscs et les passes conservent un mil ieu entre les 

c b a p e a u x évasés et les capotes. On fait aussi des c h a p e a u x 

de salin b l a u c , doublés en couleur ct ornés d c n œ u d s de 

g a z e . 

S E R V I C P . D E T A B L E . — M " « R o v . . . a donué un d é j e u n e r 

d 'hommes la semaine dernière ; il fut s p l c n d i d c , amusant ct 

dura l o n g - t e m s . Ce qu' i l y eut de plus reman|uablo dans le 

service fut le dessert entièrement en cristal : lous les jilnts 

étaient en c o u p e s , en corbeil les ou en pyramii lcs . A u dessert, 

'Min i ' ' ' 
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sur les assiettes de chaque conWve était un couvert dc v e r -

meil dont les manches étaient travaillés à jour ; c e couvert 

était placé sur u o c pel i le serviette de taiïctas b l a n c , au m i -

l ieu dc laquelle était brodé en soie et or le chiffre dc la m a î -

tresse de la maison : cer tes , nul luxe asiatique ne produisit 

un service plus é légant . 

AMEUBLEMENT.—Les meubles d 'un salon de haut sty le sont 

tous maintenant en salin b r o d é , e n tapisserie au petit point 

ou en velours peint . L e d r n p , le crin et autres tUsus écono-

miques appartiennent k la bonne bourgeoisie. Les r ideaux les 

plus nouveaux sont en quinze-seize dc couleur t e n d r e , avec 

u n e richc bordure dc couleur tranchante. Sur des r ideaux 

s a u m o n , u n e bordure verte ; sur d u g r i s - d e - l i n , bordure 

p o n c e a u ; p a i l l e , bordure bleue. D a n s les sa lons , toujours 

doubles r ideaux pare i l s , excepté dans les chambres à c o u -

c h e r , où Ton met des r ideaux de mousseline ; les plus jolis 

dans ce genre ont un fond uni avec une très-haute bordure 

brodée tout autour. 

OaNEMENs. — Sur les consoles de plusieurs grands salons , 

on voit des plans en relief dc la ville d ' A l g e r , ou quelques 

parties de la cote africaine. Notre m a r i n e , une attaque par 

nos t r o u p e s , une peuplade de bédouins , des coslumcs arabes, 

un intérieur dc séra i l , enfm , tout cela est représenté en d i -

minutif sur une table de salon, ct oifrc un intérêt souvent 

favorable is la conversation. 

FANTAJSÎES. — On fait des globes de lampe d 'une nuance 

bleu—prde, nu travers desquels la lumière produit Vciîet d'un 

clair dc lune ; on les emploie surtout pour des vedieuscs. U n e 

autre rcchcrchc d u même genre consiste dans la manière dc 

garnir Tcxtériour dos fenêtres avec du UiÎfelas jaune ou rtnige, 

qui répand dans les iipparteincns un rcilet semblable ù l i 

lueur du soleil couchaul . 
<Mi»n»mi 

MODES D'IlOMMli. 

L 'époque octucllc a toujours été une saison de ral lentis-

sement pour les modes ; mais grâce aux événemens de jtiillct. 

nous ne saurions nous plaindre cel le année de leur r a r e t é , 

car l 'équipement des gardes nationaux donne une Ielle o c -

cupfllion , que s'il fallait joindre à cc Iravail la eonfcctioii des 

Ayuntamiento de Madrid



I 
>1 

coslutnos dc v î l l r , ¡1 uy aurait pa^ la moitié des ouTriers 

nécessaires. 

H A B I T S « ^ O U remarque quelques habits en drap vert foncé> 

ct à collet de velours ; les habits noirs sont toujoui'S n o m b r e u x , 

c c u x en couleur flamme d 'enfer sont d 'un porté p e u a v a n -

t a g e u x . 

U n e innovation a eu lieu dans le costume des pairs d c 

F r a n c e . C e changement consiste diiAs la suppression des Ûeurs 

de l^s qui ont disparu du collet et des parcmens^ Cette m o -

dification A reçu un caractère oflicicl par l 'adoption qu 'en ont 

faite M M . lo prés ident , le référendaire et le duc d 'Orléans . 

REDINCOTES.^LCS redingotes en couleur violette de Parmc^ 

v c r t - m y r t c j o l ive , noire ou bleu-ciel , sont ce qui se rencontre le 

plus commnnément i Les difiérentcs formes de redingotes sont 

celles à revers croisans : el les sont sans pattes sur les h a n c b e s , 

ce l les droites sont À revers sans crans} celles à scballs ont 

quatre ol ives de c h a q u e coté . 

OjLETS. — L e s étofles A gilets les plus remarquables sont 

en soie r a y é e par trois couleurs j d 'autres sont d ' u n e couleur 

c h a n g e a n t e , ornée dc dessins coloHés À la main. Notis en 

avons remarqués quelques-uns d ' u n tissage uni ornés de f leurs, 

en velours ple in ou ras. On remarque que lques casimirs à 

dessins imprimés sur des fonds gris ou vert d ' e a u } on porte 

en c e m o m e n t b e a u c o u p de gilets en casifnir noir. 

P A N T A L O N S . — L e s pantalons noirs en casimir ou en satin 

sont les plus n o m b r e u x ; c e u x en casimir gris sont également 

d c s a i s o n , q u e l q u e s - u n s eu drap cannél i te clair ou en c o u -

l e u r noisette sont d 'un efTct t rès-d is t ingué . 

.1 

i 

I L E S T T R O P T O T . 

«tfnJ formâ $o loft, mA thûrm$ /o rûrt, 
to (con rfUifìCé (o tnrih ! 

nrioa. 
Et <ei fofoie» >i dooccf ^ «r* rhtrmr* »î r«re«, 

trop (ôt (ckOBrocioot • la irrtc 

A l b i n c , pourquoi as*tu quit té tes j e n x et laissé au loin 

dans la prair ie tes gentil les c o m p a g n e s ? T u étais si jo l ie l o r s -

q u e tu courais légère sur le g a z o n , et q u e ta voix enfant ine 

répondait au:( refrains d u berger . A h ! laisse encore à ton r e -

g a r d reprendre sa n a ï v e g a i t é , laisse tes c h e v e u x flotter sans 

i t ; 
Il m • 
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tivi sur ton cou <lc quinze a n s , et que les fleurs q u e tes maûis 

ont tressées soient ta seule ceinture. N e d e m a n d e point p o u r -

quoi d'autres jeunes fdles oiit des perles sur l e u r f r o n t , pour-

quoi elles sont si pensives en drapant leur écharpe dc g a z e , 

ct paraissent inquiètes ct troublées auprès des jeunes garçons. 

// est ttvp tôt encore. 
N'élouife plus tes s o u p i r s , no cache plus tes r e g a r d s , A l -

b i n e , car É d o u a r d a compris ton coeur, et ta craintive p u -

deur a Irahi tdn secret . L i v r e ton ame entière A toutes les 

Voluptés de tes jeunes espérances . R ê v e auprès de lui toutes 

ces folies d ' a m o u r , premiers charmes d c la v i e , qui ne se 

remplacent jamais . D i s - l u i combien ton cceur p a l p i t e , et 

combien tes idées sont brûlantes ; écoute avec bonheur l ' é * 

loge qti'il fait de ta b e a u t é ; et ses scrmens d ' i v r e s s e j e t ses 

Voeux d 'avenir ; p a r t a g e à ses côtés son trouble et ses désirs ; 

nccorde-lui tous tes plus doux sourires ; l i v r e - l u i ta main qu ' i l 

silmo tant serrer. A b a n d o n n e - l u i une tresse de tes c h e v e u x ; 

détache, pour lui p l a i r e , la rose qui orne ton c o r s a g e ; mais 

tie lui donne pas un baiser . U est trop tôt encore. 

O h ! ne monte point si vite c c p é r j s t î l e de m a r b r e , ne plie 

pas CDCorc tes g e n b u x sur ccs coussins dorés. N ' a v a n c e point 

d 'un pas si l éger v t i ^ cct autel qu i réc lame l 'of frande d c ta 

foi ! Ce voi le de Gancée qui flotte autour de to i , peut trop tôt 

se c h a n g e r en c r ê p e s , et cct tc couronne d c fleurs n'est point 

assez légère p o u r ton f r o n t . Pense qu'après ce serment il ti 'csl 

p lus d ' e s p é r a n c e , plus de douces joies d ' a m o u r , plus d c ccs 

vagues désirs qui révèlent ta vie à nos jeunes pensées ! N e 

regret tes- tu pas le secret d c tes p l e u r s , la c a n d e u r d c tes 

c h a r m e s ? D e m a i n d é j à , tes jouOs auront perdu d c leur 

éclat ; tes lèvres si vermei l les ne seront p l u s si p u r e s , ct l ' i n -

nocencc n'erUbellira plus ton' modeste regard. V a , p o u r sa— 

crii lcr tant d'attraits^ pour jurer la c o n s t a n c e , pour donner 

l ' o v e n i r , // est trop tôt encore. 

A l b i n e , pourquoi tes traits sont- i ls s i tôt f létris : pourquoi 

É d o u a r d n 'est- i l plus près d e t o i ? et si tu as cessé de lut 

p l a i r e , pourquoi ton c œ u r n'a-t—il pu cesser de l ' a i m e r ? N e 

souris donc point avec tant d ' a m e r t u m e en regardant fuir co 

dernier jour d 'automne. Soulève ton regard éteint sur ee ciel 

qui plaint la jalousie ct p r o t è g e l 'amour. N e v e u x - t u pas d e -

moin qu'i l brille encore sur toi, demain , peut-être , É d o u a r d te 
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rcviciuìru ñdclc. Nt» Ulisse pas (a tele se penclier si tnstcmeiU 

sur tou sein. Ret iens cc souille <lc mort qu i vient glacer les 

lèvres. Repousse ccUc pâleur l ivide qu i se répand sur Ion 

front Pourquoi cc long soupir , cet élcrncl silence? 

A h î pour avoir tout a imé , être si j e u n e , si be l l e , ct puis 

mou r i r , A l b i ne ! C'eiaU trop tòt rnco/e 

i t N O R A V A N D A L O U S E . 

É R I S O D B D E L A T R I S R D ' A L G E H . 

• l^ '* prAfiKi^tc» Ou d e j n f rrrevronl cu r tmc •UeînlC. 
» Se^ femme« «rront rcïptclvrf i f le gvaèr»! co jvrtnd 

• VcQja^riHCDl »ur lU i onocu i . » 

( Çiinvtnlion enirt g/n/rnl Dounn^ni «t l» Jtf d' 

C'était après Icâ jours dc carnage , après la reddition dc 

la ville barbare. Nos jeunes soldats étonnés parcouraient, au 

pas dc ebnrgc, ccs longues et étroites rurs , pour la première 

fois ébranlées p a r l e bruit du tambour français. Porteur d 'une 

dépécbe , uu aidc-dc—camp longeait au galop la rue dc 

C(t$uh<t, lorsque , dans une faible cxclamatioii partie dc der-

rière une jalousie frémissante, il crut entendre prononcer 

sou nom. Le veut d 'Afr ique pouvait être trompeur; son agile 

coursicr l 'emportait rap idement , ct déjà il était arrivé au 

quartier-général sans qu' i l eut pu se rendre compte dc cc 

cpi'il finit par croire une erreur dc son imagination. 

Jouissant du repos, récompense dc la fatigue , dc nouveau 

i l songea à l'aérienne voix ; enf in, séduit par l'idée du mys-

tère, il retourna près dc l'épaisse jalousie. 

La nui t commençait à tomber \ aprv^ plusieurs tours inu-

tiles , i l se disposait à repartir , lorsqtt'unc esclave noire s'ap-

prochant de Victor lui présenta un billet. 

Qu'on juge de l'étrange surprise du jeune nîdc-dc-camp : 

la missive était de Lénora, Andalouse à l'oeil de feu, aux clic-

veux noirs. El le l'attendait. Dans le premier transport du 

bonheur , il interrogeait du geste ct dc la voix la vieille né-

gresse, q u i , avcc cetle insouciance de l ' id iot , ftxait sur lui 

des regards stupides, puis tout-â-coup retourna d'où elle 

venait , sans remanjucr si l'étranger la suivait. Mais lui ne 

quittait point ses pas, et bientôt il se trouva aux pieds dc 

Lénova , dans le pidais du dry , car l a brUe Andalousc était 

ia favorite. 

P '1 
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L'Amlnlausi« avait vu ivallrc Léuora. Pendant la p ierre 

ile i S s S , Victor , épris de ses charmes, sollicita vainement 
sa m«nin. Qncl fut donc son élonncment en retrouvant si loin 
de son pays ct en un tel lieu Tolijet de sa lendresse ! Son 
premier soin fut de cbcrcbcr à connallre la cause d*uu pareil 
sort ; mois Lénora remit à un autre moment un récit qui 
devait ctrc long. « V i c t o r , d i t -e l le , le hasard m*a fait TOUS 

découvrir ici ; aussitôt, j'ai compté sur votre courage ct votre 
générosité pour m'arracher h mon horrible situation ; mon 
espoir sera-t—il décu? »1 — L'hocoeur empêchait le jeune 
guerrier Je ravir Lénora, puisqu'elle appartenait au dej^, et 
néanmoins , dans son dél ire, il lui proposa de fuir a l'instant. 
L'Andalouse» connaissant la convention, refusa un parti 
qui pouvait les perdre tous d e u x ; et quand, pressés par la 
crnintc, ils furent obligés de se séparer, il fut arrêté que 
Victor exposerait la malheureuse situation dc Lénora au g é -
néral en chef , et tacherult d'obtenir de lui les moyens dc la 
sauver. 

L'esclave noire vint reprendre le jeune étranger pour lui 
servir dc guide , car ¡1 fallait sortir avec précaution, ct la nuil 
était déjà bien noire. 

Une pareille visite, Thcurcux espoir qu'elle encourageait 
rafraîchirent l'esprit agité dc Lénora, ct bientôt d'agréables 
songes vinrent révéler à ses yeux le tableau riant d'un bel 
avenir. 

Le lendemain, quelle réalité frappa ses premiers regards! 
V i c t o r , enveloppé dans son manteau, semblait sommeiller 
sur cc même sopha q u i , la ve i l le , les avait reçus tousles 
deux. Ëtonnéc, Lénora s'élance vers son amant et sa 
belle tête ébranlée tombe cl roule sur le parquet. 

Lénora l'Andalousc s'évanouit pour toujours ; mais en suc-* 
combant, clic enlendit une voix menaçante répélcr ces mois : 
I^s femmes du dey scivnt respectées, le ^énénil en prend 

rengagement sur l'honneur* 

A . A . 

M É L A N G E S . 

— M . Bouton s*élant retiré du Diorama, M. Daguerrc 
reste scid chargé des tableaux ct de la gércnce de cet éta— 
blisscment. Les billets de faveur signés Bouton lieront admis 

- l 
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jusqu'à la fìn da mois d« septembre courant; passé «ette 
epoque, ils seront refusés. 

— Une assemblée a été tenue à Dublin, afin d'expliquer 
publiquement la sympathie du peuple irlandais pour la France, 
h l'occasion des derniers événemens. Lady Morgan et un 
grand nombre de dames étaient présentes. On y voyait une 
élégance remarquable dans les toilettes. Lady Morgan portait 
des rubans tricolores ; olle a élé accueillie par les plus vifs 
applaudissemeos. 

T H É Â T R E DE t 'OûÉox.—Première représentation ¿oNobUs 

el Bourgeois, ou la Justice des Partis, d r a m e en c i n q a c t e s 

ct cn prose. Il y a un roman dc V a n - d e r — W e l d , Intitule les 
Patriciens, qui doit avoir fourni le sujet de ce drame. Cet 
ouvrage est rempli d' intérêt; Tactioa en est vigoureusement 
(racée, ct le tableau des (orribles conséquences d'une guerre 
civile présente avec une ciFrayante énergie. Sans doute on a 
pensé q u o , Iransporlé sur la scene, il produirait un grand 
ef fet , et tout portait à le c r o i r e ; mais les auteurs qui ont 
tenté cic mettre cc projet À exécution, o'ont pas été assez 
sobres d'emprunts. Ils semblent s'être contea tés de couper 
l 'ouvrage do V a n - d c r - W c l d ; malheureusement le résultat 
de leur travail n'a été qu'un long mélodrame. Les auteurs 
même n'ont pu être nommés; ils onl fait déclarer qu'ils gar-
daient l a n o n y m c . 

Deux rôles ont produit dc l'c£fct : ceux de deux amans unis 
d'nbord par les plus doux n œ u d s , et finissant par être dc 
mortels ennemis. Ils sont représentés, par M . Frédérick 
Lemaîtrc ct M " * Alexandrine Noblet , d'une manière aussi 
T)Cuvp (]t)c remarquable. 

»JJM M» 

— L ' E A U DE N I N O N ns L ' E N C L O S réunit de plus en plus LES suf-
frages du public et ceux des premiers médecins de la capilâle, Elle 
donne la beauté ; elle rafraîchit, ra^ermit la p^^n. la préserve des 
rides, des impressions nuisibles du soleil et dc la poussière des pro-
menades et de« spccUcIes, sans avoir les inconvéniens, soit des corps 
gras f]m bouchent les pores, soit des eaux à odeur forte ou des acides 
qui dessèchent la peau : parfaite pour les j e u x , la barbe, les dénis; 
elle tient l haleine fraîche. Le sgui dcpèt est rue du Hcliier, n'* chet 
IVIme Louis-iMeslin. Un prospectus accompagne chaque bouteille, dont 
IVtiqucUe porte les lettres initiales du propriétaire F. R. D. L., ainsi 
(jue 'adresse rue du lielder, no Les demandes j'rancQ. 

A ce Numéro sortf ioirtles les plnnchcs 7S i el 75a. 

«Jroprioierie de DoiiDtv^DuprÉ, rue 5<Ìnt-Loujs, Pî  Ifi, au MtraU. 
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